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REVUE EUROPEENNE

Au moment où les principautés danu-
biennes et la Turquie sont le point de mire
de la politiqjue européenne et le théâtre
d'éviieiiients dont les conséquences parais-
sent si redoutables, quelques mots sur ces
pays, et sur leurs rapports avec les grandes
puissances qui les avoisinent, seront peut-
être bien vus de nos lecteurs.

La situation actuelle n'est que le deve-
1oppmuîent (le deux causes, toujours actives,
quoique parfois latentes, comme les forces
du monde physique, qui arrivent toujours
a un resultat dans un temps donné. D'un
côté, des germes de dissolution, aussi pro-
fonds qu'incurables, rongent depuis long-
temps l'empire ottoman, qui a cherché son
salut dans les vains dehors de la civilisa-
tion. On a cru avoir tout fait en envoyant
le nombreux jeunes gens èchanger contre

les vices, le costume et le scepticisme îles
grandes capitales, leur vieille foi musul-
main-, et se déuationaliser sans se convertir.
Malgré tout ce qut'on a pu emprunter à
li scienlce européenne, on se trouve, en
fin de compte, avec les déficits, le dé-
soldre dans l'administration et une armée
incapable de lutter mnme à forces supé-
rieures. Il est bien probable que les gé-
neraux du Sultan ont ce fameux bouton
de guetre qi ne îî(nawæit pas au maré-
clhal Leb<iuf, mais ils ont aussi toutes
les causes morales qui rendent les armées
impiîssantes.

La Turquie, du reste, par l'émancipa-
tion de la Grèce, avait déjà perdu une
grande partie de. sa force et de son pres-
tige ;sans les craintes et les jalousies des

pmissances chrétiennes, il y a longtemps
qu'elle ne serait plus même une expression
geographique. Ses sujets de race slave
n'ont cessé d'aspirer à l'indépendance que
les Grecs sont parvenus à conquérir, et la
Russie les a encouragés tantôt sourdement,
tantôt ouvertement.

L'Autriche qui, avec la Russie, semble-
rait appelée à profiter de la débacle, se
sent bien moins à 1l'aise que sa puissante
voisine. (elle-ci, malgré sa vaste éten-
due, jouit d'une homogénéité relative,
d'une fixité et d'une unité de direction qui
lui donnent un iumunense avantage. Placée
entre l'empire ud'Allemagne et celui du
Czar, l'Autriche, amoindrie par la perte de
ses états italiens, par les victoires de la
France et par celles de la Prusse, en est
réduite à subir tantt l'influence de >er-
lin, tantôt celle de St. cétersbourg. Sur
son avenir pose comme un cauchemar le
sombre et fatal gémie (le ismark ; dont les
conseils et meême les présents sont aussi re-
doitables Iue son iitié. La dlualité
di gouverinement austro-longrois-avec
ses deux administrations, dont l'une, celle
le la Cisleithanie comprend toutes les pro-
vinces geriani<lies, et celle de la Translei-
thauie, la longrie et les autres pays de
race- mnîgyare ou slave-cette dualité fait
qu'il Y a làt deux puissances qui se con-
trecarrent et se neutralisent, et cela seul
suffirait pour rendre compte des hésitations
et des embarras le la cour de Vienne.
Miais il y a plus l'issue île la lutte, quell
qu'elle soit, est redoitable pour elle. On
prétend que M. le iBismîark la pousselà
un arrandissenient ; c'est, sans doute, afi
de rompre l'éq1 ulbre de son iualisme, et
provoquer la jalosiie des états allemands.
Ceux-ci ou quelques-uns d'euxs'adjoignan
à la confédération gerianique, l'Autriche
deviendlrait une puissance slave destinée à
être absorbée par la Russie. Si, au con-
traire, elle laisse cette dernière s'agrandhir
se-ule, elîle court risque de perdlre q1 uelques
uns de ses états où l'élémîent slave piédo
miine et que ce grand mouvement pourrai
dlétacher et entraîner. L'élément magyare
quii luii fuît un temups si hostile, est mainte
nant, à ce poîit de vue, son meilleur appui
Il est eni tres-grandelî miaorité catholique, e
ce qui n'est point catholique est pîrotes
tant ; il a pieu île synmpathuie pour la Rus
si-. La muort île Frauîçois Dèak, cet houimm
d'état qlui avait mnventé le dlualismie e
mualgré dle er-uels souvenirs reconcilia, l
dlynastie îles IHabsbiourmg avec la htongii
a éte, pour- ci-ttc raison, uin gr-andl malhuu
îlour l'Autriche. Par un île ces retour
pi-s évîueiem-nts liumiiainis dont l'histoir

offre plusieurs exemples, c'est, en effet, sur îles Turcs. L'Autriche seule est sincère parce qu'il a donnuié sou vote à la répuiblique, le
l'autonomie hongroise que repose aujour- dans les vmnux qu'elle forme pour la pa titr- îe repubiea sutfit ses yeuix pnouir tout

. t ,e ,'.mi.e.d.Atexphquer etitoutlépaelieraetequ(ilsneerinexattd'hui la sécurité de epire d'Autriche ; en -aison des embarras et les per-plexité pas par se lasser d'un spiectacletrop rolongé
aussi, tout ce qui sympathise avec l'Alle- que nous avons exposés. Quant au colosse d'ablus ide pouvoir, d'enfaiitillage vaniteux et île

magne ou avîec la Russie est-il violemment du Nord, il s'avance en Europe conmne en confusions stériles.
hostile aux Magyars. Ceux-ci, par leur Asie, lentement, usant, quand il le faut, de Telles sont jusqu'ici, d'après la Brne
supériorité intellectuelle sur les Slaves, prudence et de ménagements ; mais il s'a- dis Deî.-Monds, les liauts-faits de " notre
par leur goût prononcé pour le gouverne- vance toujours, comme ces glaciers dont jeune et chère république," comme l'a qua-
ment constitutionnel, sont, malgré bien (les nous parle la géologie, qui renversent lifiée dans son discours à la Sorbonne M.
défauts, le noyau le plus solide île l'em- tous les obstacles dans une marche pres- Waddington, avec un sentimentalisme naïf
pire. Déak, que ses compatriotes avaient qu'insensible, mais sûre et que rien ne qui a fait de cette phrase une sorte de
surnomméjuste sans pour cela l'ostraciser, peut arrêter. cliché ironique à l'adresse du nouveau mi-
ce qui prouve qu'ils ont plus( le bon sens M. Disraëli a pu dire qu'il n'était aucu- nistre de l'instruction publique.
que les Athéniens, Déak avait compris nemnent jaloux des progrès de la Prusse, à C'est ainsi qu'un journal demande si la
l'importance du rôle qui pouvait écheoir à propos de la conquête du Kohkand ; mais menace de l'Ami d Peiup/ e de Li'?e, dans
sa race, et avec une magnanimité bien on peut mettre en doute la sincérité le cas où elle serait exécutée, ne constitue-
louable, il y avait sacrifié ses rancunes et de cette déclaration. Les jours de la rait pas un joli Ion de joyeux avénement
ses aspirations personnelles. Si ses coin- guerre de Crimée sont bien loin main- pour "notre chère et jeune république "I
patriotes lui trouvent les continuateurs, il tenant, et la France affaiblie, mutilée, se Or,voici tout simplement ceque cettefeuille
n'est pas impossible que leur nationalité débattant de son mieux entre la démagogie communarde désire avec une férocité peu
soit un jour le trait i'unuion qui réunisse et qui la menace d'une part et le Césarisme, commune. Parlant de la répression que
retienne les deux autres éléuients princi- auquel les progrès de la démagogie donnent M. Thiers et le maréchal de MacMahon
paux île l'emîpire. Nous disons princi- îles chances le retour tout à fait inespé- avaient exercée à l'époque de l'incendie de
paux, car il est difficile d'imaginer une rèes, la France ne pourrait aider à l'An- Paris et de l'assassinat des otages, l'Ami du
plus étrange mosaïque humaine. On pré- gleterre même si le ceur lui en disait. La Peuple s'écrie " Vous, réactionnaires,
tend, en effet, qu'il y a en Autriche plus de politique de M. Gladstone et certaines tra- vous avez fait 230,000 victimes, il nous en
vingt idiômes qui constituent autant de casseries de M. Disraëli l'ont même jetée faudra 230,000, pas une de moins !"Voilà
nationalités différentes: Allemands, Tchè- pour le moment dans les bras de la Russie, qui ne plaide pas trop bien la cause des
ques, Rouinains, Slaves, Ruthènes, Ma- pour laquelle nous avons signalé à plu- déportés de la Nouvelle-Calédonie
gyars, Croates, et le reste ne se sont point sieurs reprises ses sympathies. Elle aurait D'un autre côté, le journal où Rochefort
assimiléles uns auxautres, et forment autant cependant elle-même un très-grand intérêt trouve le moyen de se faire impriner
de groupes distincts. Il en est de même des à ce que l'Autriche ne fût pas affaiblie ou- Paris, les Droits de lomme, à propos
religions. Dans la Hongrie seulement tre mesure, et fut en état de maintenir un d'un collégion coupable d'un crime af-
(la Transylvanie comprise), on trouve certain équilibre dans le nord de l'Europe. freux, vient d'innocenter d'un seul mot
7,000,000 de catholiques, 1,200,000 lu- La sanglante échauffourée de Salonique tous les criminels, en déclarant " qu'aux
thériens, 60,000 unitaires, 1,500,000 grecs n'a pas eu jusqu'ici les suites terribles qui yeux de la raison et de la science, il n'y a
unis, 2,500,000 grecs-orientaux, e.t 5O(),00,0 auraient pu en résulter ; les meurtriers des pas de coupables, il n'y a que des ignorants
Juifs ! consuls français et allemand ont été exé- et des malades."

Quant aux principautés feudataires et cutés, toutes les réparations exigées ont été Lorsque de telles choses se publient
aux provinces de la Turquie qui se sou- obtenues, et les flottes et les consulats des impunément, il semble bien naturel de s'a-
lèvent ou qui s'agitent maintenant, elles différentes puissances ont pris des me- larmer, et l'on a mauvaise grâce à repro-
ont toutes des affinités ou îles alliances sures énergiques, dans plusieurs villes du cher à Mgr. Guibert, comme l'ont fait
avec quelqu'un des éléments qui conisti- Levant, pour protéger leurs nationaux. quelques journaux, d'avoir, dans son dis
tuent la monarchie austro-hongroise. Une Mais ces mesures elles-mêmes indiquent cours à l'assemblée des comités catholiques,
étude particulière le chacune d'elles nous combien la paix est précaire, et combien posé pour le martyr et parlé de poignards
mènerait un peu loin. La partie la plus le fanatisme musulman est surexcité. Eu qui, heureusement, dit-on, n'ont rien que
importante les principautés est l'Etat Mol- attendant, la conférence des ministres de d'imaginaire. Certes, le cardinal-arche
do-Valaque formé par la Moldavie et la la Russie, de l'Autriche et de l'Allemagne vêque, lorsqu'il songe que deux de se
Valachie ; c'est aussi la plus rapprocliée de a fait concevoir quelqu'espoir de pacifica- prédécesseurs sont morts frappélis par de
la Russie. C'est déjà presque une puis- tion ; et il est question d'un congrès ou balles très-réelles, il faut le croire, n'a pau
sance, qui, si elle prend part au conflit, y d'autres puissances seront invitées, si les besoin d'un grand efforf d'imagination pour
jouera nécessairement un grand rôle. Bu- difficultés ne s'aplanissent point. se représenter ce qui l'attend si les amis d
charest, sa capitale, est un centre îe civili- Tandis que l'avenir est si menaçant pour l'Ami du Peuple- de Liége ont une foiu
sation européenne ; ce qu'il faut entendre l'Europe, les nouvelles chambres françaises leurs coudées franches ! Sui 230,000 vie-
malheureusement dans le mauvais sens, se réunissent de nouveau, plus préoccupées, timnes qu'ils se promettent, il a une excel
tout aussi bien que dans le sens favorable en apparence au moins, des querelles inté- lente chance de trouver le sort de Mgr
du mot. rieures que des orages du dehors. La ques- Affre ou de Mgr. Darboy.

Moins considerables, l'Herzégovine et le tion de l'amnistie, que l'on a fait l'impru- N'est-ce pas, en effet, un poste bien péMonscosdéabe, n dence de ne pas régler après avoir vote •ile-

Montenegro ont déjà montré ce qu'ils peu- pas r , nlleux, et n'y a-t-il pas comme un gage d(
,l.. 'urgence, se présente avec plus de ç,raiviteCn

vent faire. Séparés de l'AdIr-itiqne par n' e e g martyr dans l'élévation à cette haute di
. qu'elle n'en avait d'abord.Un >ublicistel'étroite lisière de la Dalmatie, ils occupent ,• pi gnité ? On se rappelle quelles ont été le

. , . 1, qu on nle saurait soupçonner de clérica-une position géographique importante. on n misères faites à Mgr. de Quelen, on se sou
, . 0 immije (ce qui est le -rand croquemi-

coup îd'îîil j-té sur une carte fera voir coin- b . , e g vien du saccagemnent de l'éveché en 1831
,r tamne aujourd'hui), M. de Mazade, fait,

ment tous ces états sont singulièrenient en- , on n'a pas oublié non plus la mort tragiqu
clavs das l'Autriche et aussi les uns ans a Revue des Deux-Mondes un résuéde Mgr. Sibour, assassiné dans l'église d
levs---------------eet aussilesunsdanspeu flatteur des votes et délibérations des
les autres.les guerriers du Mionténegroen ios e Samnt-Etienne-du-Mont, par un mauvaiis n deux chambres avant la vacance -.
"liuv 1 ,11 îî'uuiu- i, - i!lu)'i1 lire de f aitdon erè in
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quiue peu nom Dreux_%, sont parmi es pius
vaillants ; ce sont des héros traditionnels. La
Bosnie et la Servie, plus étendues, ont, cette
dernière surtout, une grande force militaire.
La Servie, dans une étendue le 791 milles
géograpnhiques carrés, a une population île
1,135,000 habitants; elle peut mettre sur
pied 125,000 lomnimes. Son ancienne ca-
pitale, Belgrade, est une ville importante ;
c'est un pays riche en grains, en chevaux
et en denrées. La Servie a des arsenaux, îles
écoles militaires, deés armies du dernier mo-
dèle, les places fortes et, dominant les lé-
filés les iiontagnes, des couvents et les
châteaux fortifiés qui valent mieux encore.
Le prince régnant estami(de l'indépendance,
et l'attitude le cet état important est îles
plus inquiétantes pour la paix de l'Europe
et pour le repos le la Turquie. En , a
Bulgarie, autrefois royaume, et dont les
habitants n'ont pas à faire leur réputation
le bravoure et d'audace, confine a la Servie
et s'étend entre la Moldo-Valachie et les
monts Balkans, dont elle comprend une
grande partie, jusqu 'à la miiier Noire. Ce
pays vient dle s'insurger, et, co0rmume nous
l'avonms fait remarquer dans notre revue
précédente, cet év-énemernt a coïncidé avec
la malheureuse émeute le Salonique.

Tous ces pays, il n'y a pas à en dou-
ter malgré touites les assurances diplema-
tiques, sont travaillés par l'influenc- russe,
et quelques-uns d'eux exaspérés pr les
vexations et le gouverneiemnt inintelligent

La vérité est, dit-il, que cette courte session,
qui a été l'inauguration d'une législation nou-
velle, d'un nouveau régime, reste jusqu'ici une
enatrée mscèneassez médiocre, et qu'elle laisse
unme vague imipression d'inucertitude. Le sénat
est entré réellement un peu vite dans soin rôle
de temporisateur et de sage ; il a passé son mois
à éviter de faire parler de lui, à s'abstenir le
plus possible (le toute initiative et nmênme à se
éussir le moins possible apres quoi, il a été le
plus pressîé le partir ! La chambre des députés,
en faisant plus de bruit, n'est pas arrivée à des
résultats bien plus sensibles. Elle s'est fort
agitée sans doute si l'on veut. Elle a prodigué
les discussions fastidieuses, aboutissant à des
invalidations systéiatiques. Elle s'est donné
le plaisir île mettre des comissionsi imouve-
ment, pour hâter de huit jours la levée( le l'état
de siege qui allait disparaître de lui-muême. Elle
a voté l'urgence sur l'amnistie pour finir par l'a-
journer. Des propositions, des motions, il y en a
de toutes sortes pour réformer tous les impôts,
pour supprimer des ambassadeurs, pour abroger
toutes les lois sur la presse, sur les réumions,
sur les associations. C'est là préciséiment ce qui
peut s•appeler ne rien faire, ou se débattre dans
le vide. Et qu'on ne lise pais ui'après tout
c'est inoffensif, que le pays li reste pas luoius
tranqîuille et rassuré, confiant desormuuais lants
les institutions qu'il a sanctionées de son vote,
danus la muajorité nouvelle qu'uil a enivoy-ée-à
Versailles. Assurémuent, le pays est tranquille.
Aujourd'hui comume il y a six mois, comme il Y
a un an, il vit de sa propre force, le sa propre
i.pulsion, poursuivant son travail obstiné et
paisible, en dehors des agitations les partis, en
dépit des majorités otlicielles qui-leresent-nt
alternativement. Quand il a donné son vote
dansunu scrutin plus ouimoinssolennel, ilrevient
Ssa besogne patiente et obscurément féoude
mais e serait une étranîge errur dl ecroire que,
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ptur ; ," git .1 UIL U, l gsl
a été bien court, sur quatre archevêques, est
le seul qui soit mort dans son lit. Au lieu
d'être ridicules, les allusions faites par Mgr.
Guibert à la carrière de ses prédécesseurs
ne sont-elles pas, an contraire, bien tou-
chantes ?

Du reste, pour les hommes qlui sont
chargés -d'une grande responsabilité, il y
a d'autres dangers que ceux-là. La grande
tension d'esprit, les tracasseries et les émo-
tions de la vie publique tuent aussi bien
que les balles et les poignards. M. Ri-
carîl, le ministre de l'intérieur que lon
disait affligé d'une maladie( lu c<ur, vient
d'y succomber, et il est permis de penser
que la tâche difficile, et à certains égards,
odieuse qui lui était dévolue, les destitu-
tions et les changements de préfets dont
nous avons parlé dans notre dernière re-
vue, ont hâté la fin de sa carrière. Il est
difficile de dire si cette mort rendra plus
précaire la position d'un gouvernement qui
est considéré, à bien îles égards, comme
transitoire, ou si elle i'amîuèini-ra point quel-
ques modifications plus consiîérables qu'un
ssimple remplacement. )ans tous les cas,
ceux qui ont entre les mains les destinées
d'un pays conîmmnre la France, dans les
époques orageuses qu'il traverse. sont plus
à plaindre qu'à envier.

Au milieu de toutes ces dloul-urs, no;us ériv-i--it
derniè-remen-t un de nos amis, uniit semul-le cose
peut nous coiisiler et ious soiteniii ,,: /
deroir'.
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